
w

,. im «Bplojr* de te maiun U i-  
, aA|»eluto «■  bwue, rue Neu- 

1 ft eouUM qu* l'on «voit «o levt 4u 
tt dua 1« ««aUbute, prte d* te porta 
L 4m n g M lm , d«ux nièCM da t a- 
!■ tyen l w  rdaut tulait d* ttO *  «u

■ f t a r  ‘
^  qu» le vol •

__________ 1 aoir. M. OelteU, coaunia'
t foiw t ^  i t  «frwdùMmeut, a  cu- 

iqW M ViÉte.

CN « t e T A N T  MJ THEATRE MJ FONTE 
NOV, UNK JEtNE FILLE E8T GKU- 

VIO U N t a U S M B  A  L ’ŒIL 
Ub UtK a » n  «oeidaDt s'eat produit lunli, 

— 1 10 k. •  du tsir, aa noment où -wen ut 
_  t  oMoatographique doiui'je au 
4n FoataBoy.
'iT ^ ttr  «onDalt c< i«t il théAtre, qu3 
Douai dirige avec tant de talent de- 
■"t mml
.  4a oat tlablisMment aa trouve 

I n »  Arehimide, (aoe à l'école muiii- 
l comprend deuj (i..r(ea 
I Gtblnet de diatrit>uirjo

D« l'iütérleur, e«a portea sont maintenue» 
vrm iea par une lourde txirre de 1er ù Uai- 
eote, qu uB crochet tient droite lurs'juc le 
tbMIra aat ouvert au public.

Lundi aoir, un mauvaia plaisant ayant 
Mna daote enlevé la cfocitet, la barre Je 1er 
‘t *  reaveraaJuste as raonaent où sortait une 

'*  "  ■ e Blomlol, Ue- 
, cour Mor'»u, 

88ée fut füu- 
, qui lui don

na lw  preniera aoiaa et tenta de coluier m 
jrive douleur.

Le BraUden a re<«vt une petite plaie «  la 
yanpiete inléniciire et une violente conlusion 
M-daNua da l'œil, dont ̂ 'intérieur ne pourra 
être examiné que dana quelques jours, l^n 
raison de la délicateaae de l'oreane de la vi
sion et d'une déchirure probable et toujours 
4  craindre, du cristallin, M. le docteur Leb- 
ba lait da grandes riaervas pour |a vue, Ue 
l'œil droit du ipoiaBi de MUe Bloodel.

CBARGf DE FAVtE DES COURSES. L'N 
JEÛNÉ m V LO Y fi VA MJ>E.\SËK

L’AR(il£NT,PLi8, PNE FOIS IVKE,
v iE x r  SE r ^ d m : a  l a  l>(^

«eaux, M. Jonville, négociant en charbons, 
ma Saint-Otorged, chargea son coursier, Mu- 
•DRl Jules, 18 ans, demeurant rue de Beau- 
repaire, 81, k Wattrelos, d'aller'faire (aire 
an mandat-poste de 18 (rsnca et toucher nne 
note de i (  (rtocs t  te C^oupagnie «  Lu Fiau- 
dra. >

L *  Isose homme enfourcha sa béos«e.anp 
mnditBe de ISO (raocs, et s'en aitu toucher 
ls  Isctan, tout en oubUaut de paneer & la 
poste.

Une toia en posae«slon de l'argent, Mun- 
jc l s'en alla foire te forte noce dan^ les bras 
des dames oui tiennent l'estaminet du «  Beau 
Boaler », WO, rue de Tourcping, Sur le point 
de ss trouver aans argent, Maaurel pria son 

OucûulombiM d'aHer mettre son 
télo d ie i «  Ma Tante ». Avec le louis que lià 
Miporta wn oopain. Masurel continua la (or- 
le  noce Juequ'k onie heures du soir, heure k 
laquelle, n'ayant plus‘un centime, cee daoiee 
k  aalrent k la porte.

Abominablement Ivre, Idrturé phr le re- 
«o rds, Masurel, <e sul-^ianl lunl l.l'.n i|in‘ 
taal, se dirtgee vers le poste central de poli-

r , où il trouva le' brigadier Bourgois a qui 
caola sa méaaventare.
Kn rsiaon de eon Mat, Kfasurel fut immé- 

UlateoKat écroué ou violon du 2e arroadisst- 
« ic n i
.  Bn raison des kona >erv'ie«« rendus par 
Msaurel. depuis un an qu'il est cbet M Jun-

eUe, ce dernier a relu«é de porter plainle 
t jeune hoauB» a élé remis eu libarle mardi

.MBTARU o u  P » t c *  PAR LA DOL'AINE
Beputs dlmanehs sprès-midi, M Jules 

V M iiry ; t a i  dc «  u m , jovnalier, qui a'é
tait randu k te frontière pour acheter du la- 
bse, n'a plaa reparu k son domicile, rue d'Al
ger, IHI On ignore sncora, è l'heure actuelle, 
■i M. TM »(ry  a été vlcUfne d'un accident ou 
a'O a été pincé par te douane.

Une enquête est oaverte par M Grfmal 
Ul, enUBixaaire de potloe du Se arronUisse-

r v  TOMBA.VT
Vù kabllont dc te roe do Monl-k-Leox. k 

IValtrelos. M. Victor Oesrousseaux. flirur, 
•gé  ds t t  aaa, a été admis, hier malin, k la 
f^tera ité . Cet ouvrier, passant rue Diiaot, 
•'était tait des contusions k ta joue droile ot 
aux (ambes, ao tombant contre te bordure 
S'ua Irottolr.

TEVrATIVE DE CAM RIOLAGE
Lundi, «era buü beurea du malin, M. Eu-

rbna Deleghie, en rentrant ch«i luil rue de 
raoc& 11, a constaté que des mallaiteurs 

avaieni tenté de cambrioler aa maison. Un 
inist avait élé arraché, on carreau brisé, 
JDste les malfaiteurs, dérangée sans doute, 
a'avahmt paa eu te temps de pénétrer dans 
la  dMDsnre. M. Prudhommr, commissaire 
ge poties da é* arrondiasement, a ouvert une 
kiqatte.

B .W R O U  «T ^ IT  FER M tt
itta ^ cb e  aplr, 00 rev«nant do Courtral, 

M. b i l e  Callen^ kgé de 2« ana, doinesti- 
ous .^lemeurant rue de l'Ommelel, impssae 
BaUac. H  aest M é  avsc aon vélo contre 
un» M m éro du chemin de fer qui était (er-
œM pow le passagê d'un ttîlin?

iWlevA avee noe !recture du radius tfau* 
che, M. ÇrtJens a été mmeué k houbaix et
admit à la Fraternité.

S A M I D Ï M O L  Victor Vai&sier ^

UNB LETTUR D'AMKRIQLE 
Nm 8 ayoM reçu Hindi matin d ur de noa 

concitoyens actueltement aux fitat«-Uui» ü A- 
OQ(ïnque ia très curuiu&e kttre suivante : 

8oston, • mar» i960. 
Monsieur le flotteur du journal t'AVfr

RIR ot RoriAIX'ToURCOlM.

tôt ttjWMvôe.
La liste ssnUt trop lonf^ue^ ne \9\iX ctWr qu'un 

stu] exem))le qu« Je uuise aam 1« « Sun » d'au 
jourdlitrl. 3e traduis lltteraknieul : « Wehster 9.
• — Les troe plus (rrontfes fabnifoeii de Weèstsr 
« ont ferniC leurs purtes hier »oir. Les tUtttures, 
c Ussugsf, etc., de luine 2$. sud Sou, onl 
« cessé aussi l^s titaluras, tis<Mges de isute 
« Peiuvllk) el 1« fuhi*igue de cUuussureti B. A.
• Coii)ins resbntml fwinôss jt^qu'a iiouvel urdre. 
« UU« oetkidUüu Je Unv«a ulteuil d« nonO>reux 
« Qu\ tiers. •

(ieui-eusement, ri«» incidents drôles viennenl 
apporU>f une note tfaie duus co couvert Ue i« 
mentution̂ .

A l^uwrence, ia popuiaUon t^'tiue, dumiMiit 
éprouvée par k utiOutoge, s refusé de (iu>^ le

sans résultats, lire it eu>evar le» pu iee el im fe
nêtres de leurs maisons.

Les nroves geiis ne ^ugfrent ptut, Os mirent 
des couvetluros aux p(*rUib cl lx»uchérenl iw le- 
n(̂ txes avec das loques.

Le OOUI» d'œil est cliarm>nt.
Le tail le plus soillunt de ln srntaine mi !• 

Iiarun^ qu adressait a «ee coiifn̂ i«ib r̂ uuis a 
Nim-iurlc, üuur devi^sr sm* lu HiluuUun acAiiel- 
le, un (;n)s hunquter de celte viliu avwii d« gr.« 
inl(>réts daas des enUeprtses iiiduAtneliee. Je tra
duis du « Boslon Aniea-ii’sii • la luirlie la plus 
SHWiliolUj en ©n rcKpw'liwil l'espnl • Nous 
m rions pour le prlnleiM|M |K\xiHiiii uue rv|H'iM
• d'Hffait-es. nous n'svuiis eu. U no faul pux iuhjs
• !• di&siKiuler, que de& fiiérorupu». Nous u a- 

svi>ns plus qu'un muyen de nnictæi- lü prosf>̂ ri

enipMtyiw ____  ......
et des cliMiuiifi de fer. Nous eniienios que les 

«  ouvriers accepteront ei que leb littuins <x»m- 
« (neifdronl qu'ii vaut mieux ne mauger que du 
■ pain que.... nan du tuul •.

Fnuicnefiietü. esl os-do l'ioconsNiut̂ nre. de l'In- 
conscnecK» ou de la diiplicilé î  limneiter lu prus 
perït6 dans un |)ays en dirumimnl k>u6 les ssüu- 
res. peut^n misoiuier ph» faiKaNfinenl 7 

L'oiivriai américain ne se «JéprenU pas sur cel 
te nwnsca dî guiste. II sait * qui aile s'admsse, 
il sait qu’elle n'atteindrs qne I ouvrier toxlile, ue 
iui qui peine ie plus el qut î agiie ln muiiui II «sst 
d'ailleurs peu orKunMé. Les unionisk» im» sont 
p>ui «ombreux, les Grecs, les llshetis. Polonais. 
Arméniens, Ru.sses, qui se trou%«nt ' dtuts «tis

qu'un patois ; (k> sonl jnOrs (>uur touteo itis iwsu- 
giws qu'un exigera d eux.

On ne touchera pas «u.t charpentiers, cirosn 
teurs. maçons, etc., corf» ĥ unogeiis, fortriiierit 
orgunif*6. prêt S toufes les luli^ et poui-tnai c-o« 
ouvriers ^ipieul 4 fois |>lqs que l'ouvnts de (a- 
tjrique. *

J'al vo dsns l’Ouest américain, lenni gapes 
sonl niAHitonant plus élevé» les luu-
cher US aoUors, bancs (>our i8 tieun» Os U«-

f l me fendre compte de leur force en as*li- 
t>iklund. San Frannsco., quelque k'^ps 

terri', eci d<VxMiBĴtprès tes tivintjeiiK'nte de 
1006. h uaa iutle K)((a»lnMi)e 
lu tiAUmei)  ̂l'un unioniw,Wl vu MiMUJiMite, I •i/trv. iiuna i«|

Franc*, syiKUcat Jauin, soutenu par
.........i  lui av«i«nl donné un suiwi

(KW dollars, t) fut. malgré ce-
lous les patrons, a\â lui av«i«nl dtuiné 
de de auene de M>. _ _ _ . .
la, ditmit pur ta disuptuia des Ununislss el Ut
riusA a l'index .

Je pense réver en aone*anl h celte réducUoa, 
qui sticroni|>(trA, vous le vanez, alon» que 'e* fa 
milles de troo» et quatre enfsnts aonl dê a duns 
una cciu» voisme dt* i4 m»<^.

Le coût de ta VIS a presque doublé depus un

Nous (Ntyions, a Bnskm. eo iWb > 
quail de latt (environ Vt œntllilres), 6 
ianvier 1107, w sous oo aoOt En plein  ̂
bre de pauvres aèns eurtnt recoun, pour leun

Pl,

coifleur. tuî méroe, nous 'oRrit pour notre Ctruw 
mas, une augnienlstioo de fô %.

CeMe oourse «tlréfiée à ia fortune, pour oes 
dollars fu'oo veul de plus en plus nombreux 
n'est ce donc là que loute ia vie ? Cel or. oe dépôt
momentané que notre sociéle fail entre tes mains 
de ses privilegiûs qui ne devraienl servir qu a 
faire )e bien, qu'à relever les éprouvés de la vie,

: qui ne devraienl servir qu'&

lt au oontraire que tristesse et nu 
sère.

Mais, plus leun méfaits seront nombreux, rlus 
l'armée des m is  épü» d'amour et de iuslice,mart 
cbanl sous l'égide d'un homme valeureux, de
vient compacta Leur souffle généreux emportera 
bientôt oes despotes dores, amenant dans ce pays 
de liberté un peu plus de iratemilé.

Croyei, M. W rédacteur a mes meilleurs mq> 
timent*.

C. R,

GRAM>e FfiTK SPORTIV’B
Dtmanche 5 avril, un des plus tioaux procram- 

roes qui aura été composé eo Franoc, sora donoé

4 niippodroflM. Plusieun «alcfaai^ûi&btlf dê
t m  anglaise aurom lieu antre laa BRlIteun 
^ P t o o s  Anglais et Ajaéricaiii* aotnaUsMeut à

imputé professeur de boxe IrançalM, Charis* 
mort, prêtera son ooncoun avec aas pr r̂ots.

a i entremlse 4e ee |>rofesseur, no«s ee-
pep^  qu'une nouvelle r«¥>onlPe aura'lieu entre 
M. Lkearuellea. si avanlagvuseraent cuiDu a Rou
baix. et Goorgo Moore.

Voilà une belle aoirée en peftpective. Nom don< 
nerona aotw peu tes engageoioots sà^ttt ooodi 
tions des rencontres. *

ClMETttüE
Lee terra/ns du Cimetférs communaf déaümte 

o4-anrés vont ôtre repris par la ville, t vtaî^ 
l '  Les terrains ouucédés pour U aos m dont 

les acles sont expirés avant »  1er avril I9ü8 ;
S* Le» terrain» concédés pour SO aiM et dont 

les actes sont expb-és avant le 1er avril i9(Ki ;
En cunscquence, les personnes propriétaires 

d épllaphes ulacées sur ces terrains sont priées de 
Isb faire enlever, avant ie 1er Juin prochain, h 
déUut de quoi, u ) sara procédé d'omos psr las 
agents de le ville et les metértsux seront emna- 
g&biriév (onfonnémeoi à i aiU 62 du réglemenl 
du CiustierB.

Poiu* faire enlever les dites épltaphes, tss In
téressés devront en faire la deman<K, par écrit, 
à l’A«mmistrtilion municipale 

Ia» nwure de la ville de Roubaix disposera des 
epil4ipfces einmttgasméeh depuis un an si lss in- 
lémiiâte ne ies uut iiââ leclaciési avant ls 16 mai

ttfrsibluiice qui «  fait t>oi> accueil a lous les nu 
ntérob du pnigrutnine et nux artistes chargés Oeitérob du pn 
lu inteî réte 
La pls(;4f n

ment channé '« public.
La « Fanfare Delstire ■ que noiiü avons trouvée 

en réel progrto s ]oué la « Marohe hongroise > 
de B*»rliox. el les « Brynniss • de Masseriet avec 
un s«nlimeDl lies arlistique el une oh««rvalion 
du ry*:m. ct nes nuances qui font honneur aux 
axecutaiii  ̂et à !eur dlrsVteur, M. Bjssut.

TilATRE DU FONTENOY
r.'est ce scir. à huit heures qu'aim tie > la re* 
['«‘(suiiUiUoi) de « Les A:..es Enntitiües », pieoe en 

. acW», de M Paul Hyiinnthe Lx>yson, ^-cU'doc 
d'uiiu ConfOrenr« de 1 auteur el dè 1' « idéui en 
Bouteilltis farct̂  en un acle de de Némo.

Uu piébis.'iU) sui cette question . • Lequel fc ral- 
>n ? le l ’i*ie T fe Tiétie Y • orgaiitbe pur U 
New Hevue • aura lieoi après ie 3* atlie.

2 i : t â , t > O l x r l l

N»«SAi(rBi. — Suunne Eeckmann, rue Cuv̂ er, 
EmiîL- fliéri urunle-î^ue, <îlb — Ruym'jii-Je 

wOormtMui, rue Arcbmif^de, cour Loosteld, 21 — 
Alplioiwe Demuzinaï, i-ue rte 'Tourcoing 133 — 
Juins Sctierpeei, rua. d I Industrie, t i — Ms Iî - 
leina DouneUiv. rue üe Home, cour Oli\-ler, lï.

Wl*». — Lj'ilio Bubant, 3 luuijs', i-uo l'ieiTe- 
.Motle, II.

Mortoe t.

T O U ^ O IN G
t i l i U V E i E l i î u i i i i M i r A a

lin eouple cn gogiiciir. Invite plusieors per.
Miiiii«s â hli-.- une bullade — tUt- Se icr- 

niliic- par uue nuit p»xteK au yuate
Lundi soir vera 8 h. 1, M. Georges Petit, 

SU ans, cocher au service de M. Victor U  
cocq, loueur, rue du Fonleuoy, 177, k Huu- 
t aii, venant de conduire un'client s'arré- 
la k I estaminet du • Rosier blanc, »  k I an
gle des ruea de Menin el Uarbu, k Ruubuix

11 uéjounia là peu de lemps Lorsqu'il sor. 
lit, cc lut pour vou- uu individu qui avau 
escaladé ton siège el fountlait vigoureui"j- 
ment le cheval qui filait k beUe ttUure ter»
I  ourcoing

Ce conducteur Improvisé avait Initallé 
dana l'intérieur d i sapin st dulcinée.

M Petit cria de tontes ses lorces, ni COU 
rut après sou équiliage, mau ne put le re
joindre.

Il prit donc le piirii de se rendre an ccm 
inissanat du 3' ar.'ondissemeul, k l\oubai\, 
el y l'ontu sa mésaventure, aprèa quoi il 
alla en taire autant près de sou patron.

Ce dernier el son domestique se mirent 
en campagne et vinrent a Tourroing ou !ls 
inlormènmt les 'tgente du poete central, 
après quoi ils se dirigèrent vera te Irouliè^ 
re.

Au hureai' des douanes de la Mariière, un 
préposé l'informa qur quelques niinules au 
paravani une voilure répondant, ainsi que 
le cheval, aux signalements donnés, étoiont 
passée par le bureau. Plusieurs personnes 
occupaient l'intérieur du véhi'-ule.

Le conducteur avait déclaré se nommer 
Lescroart, loueur, rue MaRenla, k Roubai.t.
II avait dll descendre ù une distance de 
IOU mètres du bureau k l'estaiiimet du 
<■ Grand l'as ».

MM Lecocq al Petit avancèrent et aperçu
rent biegtOI te voilure en stationnement, A 
leur vue, un homme el une (emme prirent 
ta fuite vers la Belgique.

Lee (oyards élaienl Charles Leecroarl et 
sa maltreSHe, Léonie Dumortier, en logo 
ment rue Boilly. k Tourcoing.

Loa autres personnes qui restèrent lk 
élaienl celles a qui le couple ayanl enlevé 
l'équipage, avait proposé une excursion.

(.'Mt d'abord un ménage de la me de Tour
coing, k Roubaix, Léon B... el sa (emme Ju 
lie IV ; Hélène V..., en logement rue du 
Tilleul ,ot son amant Joseim L..., rue du

Cbkteaa ; enlln, on habitent d« te rua Col- 
bAi, Joaeph 0...

Tout oa monde (ut amené aa poste par les 
gardM Dumortier, Voreux ct Flipo et k l'ex
ception de la dame Julie D..., épouse B .., 
qui a\ait dana les bras un enfant au maillot, 
faut te monde y coucha.

Hier, M. N'iaderat a débrouillé cette a(tal. 
re et interrogé le plaignant et lea témoins. 
Une glao* cintrée et biseautée d'une valeur 
de SO franca a élé brisée au flacre. C'eat la 
maltresse de Lescroart eul, k la auile d'une 
discussion avec aon amant, dans un esta- 
niinrl de te rue du Moulin-Fagot, oû l'on 
s'élait arrété, passa aa colère k travera la 
glace. _ _ _ _ _ _

ESCROQUERIE D’L.NE B IcV tLE ITE
Oiiiianehe après-midi, M. Gustave Dutat, 

(abricunt de cycle», rue de la Ooix-Rouge, 
!W, recevait la visite d'un individu qui ve
nait lui louer une bicyclette pour 2 heure». 
II voulait, disait-il, parfaire son apprentis
sage de cycliste, après quoi il achèleraR 
une machine neuve.

M. Dulttt roiilia une bic\-detta d'une va
leur de IOU (rancs pour le prix de I (r. ‘Æ de 
locaUon.

L'emprunteur avait donné le nom de Cé
sar Dufhoor.rue Achille-Testelin,100,il ne re
vint paa rwporter te bicvcletle.

Hier M. Dutat a déposé #ne plainte entre 
les mains de M. Niéderut, commissaire de
police du S* arrondissement.

Le bngadKsr Leplat, dc la Croix-Rouge, a 
irocèdé ù l'arrestation dc Dethuor, qui est 
,gé de ïü ans, déserteur belge.
Il déclara d'abord que la bicyclette louée 

par lul k M. Duial lui avait élè volée ; après 
quoi il dit l'avoir vendu® pour une somme 
de 80 francs dans un estaminet qu'il en  in
capable da désigner au Brun-Pain, aux Pha- 
lempins ou k la Maiscnce.

A m  cet argent il fit la forte nooe Jusqu'k 
t  heures du malin. Il dit n'avoir plus un sou, 
êlre san.o ressources ct conséqueminent ne 
pouvoir désintéresser M. Dutat.f\rkl A Al/h A ■ AM.1

\ «L S  DE LAPINS
L'avnnt-demiére nuit. 2 lapins ont fté dé

robés uu pri'judlce de M. Auguste Beus- 
çhsert, marciiund de chiffons, rue des Giron-

Pinintc a été déposée k la police.

EXTOAD6 FH.iVNÇ.\IS
Le.? gendarmes de Tourcoing ont reçu des 

mains des autorités belges le nommé Geor
ges Hurtmsn, 3(1 ans, représentant de co »- 
mercc, né ti Ulle, arrété ft Courlrsi sur man
dat d<̂  M. Houeix, juge d'instruction près le 
Parquet de Lille, sous l'inculpation d'abus 
de confiance au préjudice dc son patron, un 
minolier des environs de l.ille.

"l a  f r a l d e
Les préposés des douanes de la Marlière 

ont arrété le nommé Frédéric Castel, 65 ans, 
sans domicile flxe, qui était nanti de b ki
los de café vert.

DANS T T Ô Ê n d Âr ÜIERIE
M Jacquemin, gendarme k cheval, a élé 

«vi.sé hier de sa ny.nination en quÿité de 
brigadier A la résidence de Trélon ( Nord)

At'XIDEN'TS DE TIW VAIL
M Florentin Vansleni(I.Hl«, 30 ans^rouetleur
l'usine k gaz, sest fait une doohlruro muscu

laire de la région lomlwlre en poussant une 
brouell» de ctiurbon. Docl,. r l.edue, 8 jours

— Mme lîiigénio Averkinl, »  ans soigneusa 
_ eu la main prise dun» un botunoir, riaie 
pur ml'ssage de la lacs dorsal» de l'index. Duc 
leur Desbonnets, 3 senielnee. i

— M. J -B. Dei>crehin, SC ans, doubleur che» 
MM L. et F. Delinasure, l'ibricants, rue de Toui  ̂
nal, a tait une chute dons un escalier Pleie de la

C*.S«E DTP.ARG.NE
Dans ses séances des K  H !3 mars, la caisse d'i- 
Migne de Tourcoing el ces succursales ■ reçu 
jOTMI (rancs de 33i disposants. 38 nouveaux li
vret» onl cte ouverts La caisse a remboursé 
ra.tya (r. tu t 17e dépotants, dunt 3! ont été aoU 
dél. ______________

LE.S OPIïnA'nO'VS du  BI REAL’ DFÜ POS
TES E l TËLEURAniES EN 1M7 

Durant l'année 1007. le nombre des mandais et 
.ans de poste émis par le bureau de Tourc< 
s'esl élevé k M.5S7, pour un* valeur total'. 
1.967JM (r. 73, et t . ^  mandats remboursés, qnl 
représentent ensemble 153.5S5 fr. lt. Les droits 
perçus ae sonl éle ô̂s t U.7** fr 79.

L'on écoult, le bureau t  pa.vé l.s r  882 (r 
montant de 3t.Ml mandats fiançais, et ec.78ii ir 
pour t.8U3 bons de poste. Quant aux mandais 
Inlematianaux acqultléo aux giiiohets. Ils onl été 
de 3.737. représentant <9S.09t (r U.

Lm timbres vendus ont fourni une recette de 
S11J09 (r. » .

Iæ bureau a expédié 60.070 éblels recommandés 
I charaés, U en a été reçu 85.sfo 
Lea tétémmmes refus ae ctiiffrent t tOS.ltS en 

transit , lëlégrammes-tétépaoneK. !8.3M. 
La rèaeau téléphonique accuse M8 abonnés.
La Caisse d'éparpno postale a fait S.t9i opéra

tions , 2.192 versemenis , 1.000 remixiursements.
Los calasee de reVaites el d'assurances accu 

sent 1.086 opéiatiom.

H l t a t - O l x r l l

NsissAiCB. — Prouvost Marie rue Bonne-Nou
velle. 71 — Vanassche Hortense rue Colbert — 
Dumortier Marcel, ru* de Bapaume. M.

DOcts. — Ddus Viotorine. ib ans ru* ■le Beau 
vais, e  — Serai Bmast, t ans, rue du Mot. 23 — 
Mwyser Edouard. 77 ans, rue des Hata, 17&.

A U T O U R  D K

c n o n fO .  — t'n accident dont les eooa«- 
qusacas eusaeot été très graves sans i* saug- 
iraid d'un mécanicien de te Compagnie du 
chemin ds ter économique d'HeUemmeo, & 
3aint-Amond, c'est produit lundi aprèa-midi.

tramway de deux heurea cl quart fran
chissait la place de la Répuhhque pour s« 
rendra k Saint-Amand, après un arrêt ré-

flleinentaire devant la mairie. Au même ins- 
luil apparaissaii k l'angle de te rue Thiers, 

raltclage d* M. S'^en, de Campliin, amenant 
k Cytetng trois personnes devanl aasister k 
des (unérailles. lÆ mécanicien ne put mal
heureusement ralentir assez vite te vitesse 
acquise pur l «  machine pour éviter la catas- 
tropbc. Le choc se produisit avec une teile 
torce que les quatre personnes furent .'cites 

'le-méle sur la chauabée. Cependan!, te 
imway pul atopper aaseï tôt pour ne pas 

écraser les infortunés voyageura. Ceu» pi cn 
furent quittes pour la peur. Il n'en cit pas de 
même pour la voilure, qui a été iniw k mal 
sur toutes ses faces. Une enquC 
verte pour établir les rcsponsab

LOUVIL. — Un ouvrier sabotier, M Lntiis 
Sdlnquin:iii, habitant les Marais de Luuvil, 
avait élé demandé par un tcrwier vcisin 
M. X . . .  pour l'aider au transport de leur1>1. (MJUI I UlUCI au ucuiopwii U« IVUI
rages, iMiiiquintin elfectuail le chargement 
aur te votlure, lorsque tout k coup, pris de 
veriigc, it cliaiicela et lomba & la rcijveree, 
sur le pavé de la cour. L'infortuné fui rele'->é, 
inanimé,et tran.swrlé k son domicile Un 
docteur de Cysoing, M Verlaine, vint f—  
après, lui donner ses soins Vraisemsia' 
nient, le sabolier, dans cette chute, s'eel 
défonce plusieurs cAles

BOUPLIN. — Diimnche dernier svait Ilea 
une conférence orgaiiwée par le comité radi
cal, sous te présidence de M Méianloia, con
seiller gé.iéral, mair» de Condc urt Disons 
dc suite qu'elle tut un succéa pour K grou
pement houplinoia. II faut croire que l'union 
patente des fermes républicains d'Houplin, 
réunis sous le patronage do leur sympathi
que conseiller général, ait jeté quelque inou- 
ble daus le clui réactionnaire, car plusieur* 
des notables de ces fameux «  anonjmes n 
nous firent l'honnur do leur présence Ce 
[Ui ii'empécha pas d'ailleurs le conférencier 
le développer parfaitement son sujet : Tra- 

vail^ toiéruiice, liberté. 11 serait trop long de 
refaire cette belle conférence, IJui laissera sû
rement un souvenir durable parmi «es au
diteurs, y compris les quelques rétrogrades, 
qui n'ont rien troavé k répondre aux argu
ments précis de notre jeune ami, E Lemaire. 
En somme, bonne journée pour la RépuUi- 
que..

8EQUEDDI.— 'Dimanche soir vers six heu
res, M le capitaine Fontaine, du 1“  esca
dron du train des équipages d* Lillo, a sauvé 

une enfant de î  ans, Léoii Honnàrt, qui
____tombé près de la gare dans un grand
fossé fempH d'i..j. Une (ois retiré de sa pé
rilleuse position,le petit Honnart reçut de eon 
sauveteur des soins énergiques qui mettent ù 

Pèsent «es jouu hors de danger Noa (ébd. 
allons k M le capitaine Fontaine qui n'cn 

cst.ini k son premier acte de aeuveUige

COMINES. -  Le Conseil municipal ae réunir*
■ ■■■ . . .  ind« salie de 

irln, niai-
.. ...... .......... .. ........... Ordradu

Joiir . Bui«au d* bienfaisance : demande d* ert 
dits extrasrdinaires pour venir en aide aux ou 
vriers sana Iravail. -  C.'K...:n du DL:w>Coulon ; 
Proiet de substitution d'un pavage t i enipierre- 
m«nl aoliiel. — Eiablisscment hydrirt̂ iéraplque 
emploi du rabats. — Hosplce-hépital : Rf'cenllon 
délmlli™ des unvaux. — Boulevard Victor-Hugo: 
communicalio*.

.UBOÜItDIN. — Accmnrra Oü TBAvm oü 1*
___ i  mus l ‘J08 — 18 mars, — Cousin-Devos. a
Hautiourdin ; Danze CItmence, journalière k Hau. 
boiiTdin En portant up bac, s'esl fail un effort 
daiK I* célé. Oécliirures musculaires et inlerco* 
lalas. H«po* de dix joura.

----- ir*. -  (.efelvre frères, tanneur» «  Hau-
Bemaid H«nri, k^nta*. En balUmt du 

cuir, a eu la deuxième phafhnge du pouce droit 
écrasée par la marteau k Lallre. f^ale ivir écra*e- 
menl (le la deuxlém* phalnnge du pouce dnilt, 
laissanl l'os è nu Repos d* six aemu . .

17 mars. Sociélé anonvi ■ du tissai,» a Haii- 
bourdiii -  Grave Paul, aide aux cari s  a Hau- 
buurüiu. Sest piqué le pouce jJroit avM une ba- 
guette de carton AcquarV Piqer* infectée du pou
ce dî oH. Repus de dix jour*.

— Nussaikm. — tiicie llanrt — Grave Marie — 
Dunot Alexandre — Lefebvre tiaul 

Dér4s. — Maille Françoia, M aux — Buisine 
Ferdinand, 7t au*.

ieiidi soir, a 7 heures i, dans la grande aal 
la maüle, sous la prési lence de M.Ducarin, 1»,  chevriier do la Légion dlionnem’ — Ordi

fc  g rtw iaw T O t jMoos 
Suteoa-A/r** kndiui.

„  ^  ____________ Le Laurlum ”
à M.U. Les Houillères de 8atnl.Mioai*

lum Oree rsas

les rapports des ingénieur», ont un <m 
msnt ds Mt beetaivs pouvant donner M 
de tonnes avec une extraction annuelle é* 
60.ÜM tounes de\ ant Mre portée è 160.000 les 
nes.

Les cbemtns d» fer dems'urent aouteous. 
raMsllss 4'un $ptctakur, i, r. d’Amboita. Pate

MTlfllSDEUPElB
L 'e i p u l  r *s ltr  «  Lille

RIot ne iMte plus vite un bon naturel « I  ifir 
met la palienue a que plu» gronde épreuTt.-
â?ii "  “î? *• P*“ “ - Or»œ k oe q«>suit, ceux qui soulfruit o uoe afirctioo de tu. 
peau verront qu'il» onl * o ^  te ma!S. t e »  
iné<te chençbé. Mius veuve Sta». Ur, rue des. 
Postes, Lilte, nous i *  ; ■ i>Bpoi* quela» 
tomps, je souflrais d'une tnftaiiunaliw k I» 
cheville droite, amsi que d une érupUoii Sk 
boutons k la tête. Ce« chevilles «Æ w l si 
douloureuses que la marcbe m'était iew tm » 
trèu fatigants. Je m’inquiélate k juste tilnt 
car malgré tous les régimes mun mal parate- 
sait s'envenimer de jour eu Jour davanta^ 
Je ne savaia plus que taire lorsque Je med*- 
cidal d oesayer l'Ouguent Fosler vendu k U  
Pharmacte Loviny, 10(1, rue du Graiid-Cbs- 
min, Roubaix, et aujourd'hui k ma grande 
Joie jc peux dire que je suis complèlemeot 
guéne après quinie jours d'apphcatioi» II 
D'y a plus trace de te moindre plaie, c'osi 
dom voji* dire que Je sui* satisfaite du ra  
sultat-ubéemi et aussi je ne manquerai paa 
d« recommander votre onguent dans toulsb 
les occasions Je certifie exact ce gui prMk  ̂
de et vous autorise k te publier. «

Les hémorroïdes, l'eczéma « i  aul-es aOM- 
tions ie  la peau causent un iourment aflreiu 
et déprimant ; le sommeil est treyblé te nuit 
le* nerf« sont continuoUement surexcités’ 
L'Onnienl Foster calme l'initalion et 1 rn- 
flammatlon produites par te maladie de h. 
>eau aous quelBus forme qu elle se préscn- 
e : eczémas, hémorroïdes, varicelle, glolia- 
leuss, aaié, engelures el toutes déman 
geaisons de la peau. La première applicii'io.. 
soulage toujours et une boite est générak- 
menl suffisante pour effectuer une cure dn 
rallie. L'OnguenI Foster est en vente cheï 
toua les pharmaciens, S (r. 50 la boite »  
(rancs les six ou franco contre mandat - 
cialiléa Foster, H Binac, Pharmadcn, K  
Hue Saint-Ferdinand, Paris. Dans l'intérCr 
de votre sanlé, si vous voulez avoir un bofr 
résultal, exigez le vl^ritable Onguent Foster 
et refusez toute Imilation ou substitution. — 
12. ! » »

F I N A N C E S  '

Paris, t t  mars 1908
______ du marche soiu mdécisa* U

»  % esl iégèrement meilleur a «8.80. L 'ext^ur* 
cui«.94.60, le Turc 9t.M el le Russe 5 % tSO>‘ ~ ‘ 
pluii lourd a 97.42. Tenue satislaisanle des 
lilIssemMits de Ci-ôdit. Lassemblée du C 
Lyonnais a'esl lemie hier k Lyon. Aprt* appro- 
ballon des comptes, elle a üxé le dividend* i  55 
fr*ncs. Un coupon de 25 francs sera mis en pale 
ment demain *5 mar». Le bilan de la Sociélé 
Géïkéraie au 29 février fait ressortir un accrois 
sement d’environ 8 millions ; l'encaisse a diminue 
de 15 millions l,t  ; le porlefeulUe est en augmen 
tetion da 33 millions 1/2.

Leu valeur* industrielles et de traction sonl 
ins chansemeot appréàabiee. l.e Sue» reste k 
tiO. Le Cuivre tait V8 d* haus*e . lea cuprilè- 

res aonl meilleurs. . , ,
L'oliligation S % Port de Bobia se tient trts fer

me ; le» ganmMe* qui enloureni oea UlriMieuvent 
61 m considérées comme *érieu***. L action M- 
Raphaét-Oulnqulna leste k 8», d e ^ r  cçots.

A 198 on eeconwle sur 1 action Electrolylique 
les résulteto que Mveot donner ta* bievei* La 
(ontaUi*.

Exécution d'ordres en Bourm de Paris, 
moyennant 1 fr. 66 par mille, tous 

(rais compris.

Ordres en Banrse d<̂  I Jllc aux conditions 
officielles

Les ordres pour i;éiranger étanl exé
cutés par agents directe nux Bounrs 
respectives, sont facturés aux conditiobs 
les plus réduites.

S C H N E R B . F A T IE R  i  C ‘ ”
8 ,  L I L L C

OMAIK DS U MâlSOS :
LE R£NSEIONEM£NT QÉNÉfiAL 

Paraissant le Dimanche 
AhOBDemeM ; E francs par an

llarcbé I  Ttrm* du U  mars

M*n . 
Avril .

n r . : 
j> iii* t. 
AoQI .

Lainet pelgndei (type unique)
Roubai» (mldq

» 4 .» 
. 4 90 
. 4 6. 
. 4.8U 
. 4 
s 4 55

Septembre • ■ 
Oolobrs . • 
.Novembre. . 
Dseembrs. . 
Jaavlst , . 
F*vtl*r . . ,

. t w

: î  ‘l  . s » »
: î : ^

tonrcelM (i b. t)

. 4d.i 

. -4.»

. 4 76 

. 4.61L

. 4.U

Sapteiobn , 
Oolobce . . 
Nor*mbre. . 
Dietmbr*. . 
J*nTi*t . . 
Wrrter. . .

. t.fls 

. «.il* 

. « .«a  
. i Oi

Mar* .
Avril ,
Mil
Juin .
Ju iiel ,
Août .

ROUB.AIX-TOÜHCOINO. -  On a Ira i» . 
ttO.OOO lülas donl déteil sUil :

U  matin : sur avTil, lû.oiio kil. k * 90 ; « . « •  
kil. k 4.945 , sur mal, 5.000 kil. k tJ5 ^ u r  iuü 
lei, lOIW) kU k t i *  : aur août, toooo kU. a 
«V s  ; sur septembre, fe.OOO kil. i  4.S0 ; 2**0) 
kn. a 4.52» i sur octobre. 9,000 kil. a 4.1» . 
lOJXM kU. k 4.55 i sur novembre, ï.UüU kîL a 
4.65 ; 5.000 kil k 4.Ü25 : *ur décembre. 10.Ma 
■kli. k 4.60 »  .000 kU. k tiTS ; *ur janvier. 5JIU 
kil k iXn  , sur lévrier, S.OOO kil. k i.SO. — Total:
190.000 kUos.

Le soir : Sur avril. 10.000 kil. k 4.H ; sur moi,
5.000 kil. k 5.725 , 15.0M kil. k 5.7» ; aur jUiD.
20.000 kil. k 5.67» : 5.000 kil. k 5.«0 ; lur juiM .
10.000 kil. k 5.525 : 25.00U kil. k 5.55 ; 5.000 kIL ik 
5.475 ; sur aoOt. 5.000 kil. k 5.525 ; sur eeplemte*.
5.000 Vu k 5.4*. — Total . 100.000 kUo*. -  Ba- 
semble : MO.OOO kiki*.

SUINT
Matin *1 (Otr ; toehangés.

Fooraier
I P m r -  P i W T J L .  A . C K E : F I

J'ai ckosé ee malin, rMonte M. Coalan- 
lo i. en revenant d* te ^ e ,  dorant Saint- 
•énigne, avsc Mme de wdorao, te vieille 
Mm* 4e RMoran. Elte sortait de l'église ; 

• sa voiture l'attendait: EU* me (ait signe, te 
>gl%|ÿfodM, ot te votte qui me lélicite de 

~  1 (ondr* eqln k te mesoe. Jo iiroleste : 
a : • Ah I o'éerie-t-elte, quel 

enmpte Ton* donnei, et quel exem 
f f « «a x  I Voas éte* ao nonnéte hom- 
S stiarMaM»  Jaste, gèakreoz, et vons 
f « *  4* r s U ^ .  (Quelle arme vous

Vaa» pMsides te melllear mags 
1B0, c'est vrai ; mate ou'à s'ios-

___ I «D aatn camn*rcai>l aussi ln.
J  4 M  aona, mai* pteox, allant k l'k- 
I l l i a r l i i  oonwMoniaiit k Pkqaos : 
k iM w a ooateté voas quittera. »

r*poD*i t  taum ata

M  >  VMdcit «aoti dra» toal kl 
a lM oa et me

K * T

n arrêta son regard sur Mlle Mélanle.
— Ah I ni-il, MUe Mélanie ns m'approuve 

pas et me juge digne de l'enfer.
— Oh I je ne pense rien de semblable, s'ex- 

ctema Mlle Mélanie, toute rose d'èmolioo ; 
Je ne me permsttrate pas de pense roete. Je 
vai« k l'égltss, maia Je conçois très bien que 
d’autre# n'y aillent pas.

M. Coutendot parla de son flte Louis. II 
avau r«cu le matin même un* leltre ou c*. 
lui-ci, élève aux Beaux-Aru k Paris, an
nonçait aa prochaine airivée pour Pkqnes. 
A Tlngt-cinq ans, Louis n'avait plus que son 
projet k présenter pour obtenir te diplOme 
d'architecte. Sans doute, Mlle Métente veu- 
lut-eUs corriger ane mauvaise lmpreesk>n 
qu'ell* croyait demeurer chez M Coutendot ; 
soudain, elle se répandit en louanges arden
tes eur oe jeune homme.

— On n aura Jamaia tu, dil-elIe, an ar
chitecte auasi Jeune. II y a de quoi être fler. 
Si M. Loui* se fixe k Dijon, il y gagnera tout 
ce qn'il voudra. D'ailleurs, il n'est pss éton 
nant que M. Louis réussiiwe. Il éteit déjk si 
inteUigent I An lycée, II travaUteit avec une 
telle persévérance I...

— voas exagéras, msdemoiselte Mélanie. 
jiterrompit M. Coutendot, vous exagérez 

mêms furiensement. Louis était le plus in- 
diseiplmé des c a lW ^ s , I* plus lanktiqu^ 
te plus fantasque, n travaillait quand II eti 
kvkit envte ; «  jussn'k dix-huil ans, U m'k 
bten in q u ié  A-Parte seulement, il est de
venu sfrieux. Et pois, mademoiseUe Méla- 
nl^ U y a beaucoup de Jeuoeagsna qui sonl 
Hrrhilert»» k vingt-cinq ans.

La paavre flUe J>rtdoaina quelques mots, 
te vteoge ronge de confusion. Un Immense
Mlnt^iônoré. apporté k bra* tendus par la 
bonne, dIssim nsureassmsat notre (ène t  
toas. M. &wlandot vor*a du vin fin, pute «n
g a M  nne 4iséusslon S'vec M. Henrv le 
JvlMÂDb MeolM. k  oaM lama daM tea la v

A deax heures et demie, Mme Oula?i- 
dot se leva de sa chaise : ce fut le signal du 
départ ; MUe M«anie, qui passait tous les 
après-midi du dimanche k Talaiil, un petit 

k trois kilomètres de Dijon, ou sr
_____________  . _____ lilW ; puis

MHe Berthe ; pute M. Henry ; et Je restai 
seule avec M. Coulandot. encore assis & te 
toble que te bonne de^rva lt.

— Et vous, mademoiselle Claire, dil-il, que 
faites-vous T Connaissez-vous quelqu'un, k 
Dijon T

— Oui, répondis-Je, M. l'abbé Guérand.
— t.'abbé Guérsnd I Ceat un brave hom

me. Et comment le connahwet-veus T
— Il possédait autrefois nne petite maiaon 

k Bekuconte. et U venait souvent nous voir 
k Gemin. Csat loi qui m'a mise eo peoekin 
cbex les »aeort visiUndines.

— Vous ne connaisse» personne d'autr* T
— II y s assai les Aubin.
M. Coutendot sotendail M  nom pour la 

première tote.
— O  sont dss cousins de m* mère, des 

artislM, dis-je avsc un peu de flerlé. M. Au
bin est graveur sn médailles.

— Ah I fU-U.
l t  discernai qn'fl n'kimalt pas les artistes. 

U marcha quelques pas, alluma un cigare -
— Eh bien, U faut aller chet l'abbé Gué

rand. si VOM voulez sortir. Je n'aime oaa 
le* prêtres, mol ; mais te sate ce que vaut ce. 
lui-uL Cest nn brav* homme,* et e'est rara 
ur brav* homme. Nous ne nous parlons Ja
mais, mate nous nous saluons toujours ; Je 
le respecte. S'ns étaienl tous oomm* Ini, on 
pourrait « r e  d'accord. Vo* psrsnte l'oot-ite 
svsrti quo vou* «e s  tel T

— Oh I non... Noos ne l’svons pas vu de
pnte l'été. P i ^  n'a <iM voulu qu'oo hii isri. 
vil te vente à» la f«rme.

— T^jours par orgusU t 
. Js béteHi

— Voos avez la figure de votre mère, dit- 
il, mais te caractère de votre pére. Il vous a 
donné beaucoup de Ui, Je crois bien... Al
lons, allons, ne parlons plus Ce ça. Mettes 
Votre chapeau. Les vêpres finissent k Notre- 
Dame k trois heures, et U est troia heures 
on quart.

L'abbé (ïuérand habiteit près de féglise 
Notre-Dame, sa Mroiase, dans un quartier 
pateiMs, peuplé d'antiquaires el de bouqul- 
nistes, un* vieilte i.iaiaon k étage, ds styte 
Hensiasanco. Oo y entrait par une porte bas
se, en bois, o i  pendait un heurtoir de bron- 
z* Elle oomprenkil quatie pièce* : au r*a- 
d^cbaussite, te saUe k manger avec un sa
lon ; eo haut, la chambre k coucher et un 
cabliiel de travail. Le sakm avançait sur te 
place des Ducs par une tourelte où Ton avait 
sculpté, sous 1 accoudoir ds te fenélre, un 
komme et une (emme nus Jusqu'k la ceintu
ra et tenant entre teurs mains une corne 
d'abondspce. Plusteurs prêtres, soucteux de 
te pudeur sacerdotale, lui i^rochaient de 
choisir pour abriter aes méditations une de
meure Mrémentée d'attributs si peu habil
lés. II tes laissait dire, ne concevant pas qus 
dss hardiesses si naïves pussent procurer 
rten d'autre qu'un plaisir <*''icat. Il ne rss- 
aemblalt pas d'aillears k ceux parmi le s ^ te  
II nvait ; II devai. k aon père, ancien dtrec- 
teur de l'écote de peinture, avec une instruc
tion très poussée, te goût des beUes *0000 
qui charment l'extstenoe : *t bten qa'entrainé 
lout Jeune vers Iss grave* mystères ds la 
KH#on,'fl pensait qu'nn pouvait aUier k te 
praUqus te plu* s^ère d'une ssinte mte- 
sion am  vivs prédilection pour toutes Iss 
MCbsrcbss d* Tart. On te conatdérait comms 
un sapHI trop libre. Il ne trouvait en aon 
mMsMfS que roecasiqn merveilleuse d'un 
oonttawl ééTOOsossnl ; incliné vsrs toutea 
tes m M na, il ne demandait pas, avant d'o- 
, bHtfsr m  ■aliwunut, k ausOe coaiM lic»

appartenait ; II soulageait d'abord, H parlait 
de Dieu ensuite ; il redoutait enfin les Juge
ments absolu^, persuadé qu'un no pénètre 
jamais assez profondément une tme pour la 
condamner sans reooura. li dlUendaiC, II ex- 
pUqiiait, il pardonnait ; poar lui-méme, ee- 
pendant, il n'admattait nulte excuse II avait
-_-M__... __•.> ...XfA^ls .IKA.. ainnk'parfois affirmé qu'il préléralt un athée sinoè- 
re k uo (aux dévot. De tels principes ne hil 
ménaoeateni uw* carrikre. ni (acile ni bril
lante. Durant d* longue* année*, il desservi!
des éghse* d* csmpagns, puis occupa des 
care* perdue* dana teboia. Grand, maigw. 
te'aouians collant au corps, Mkd*, san* fi
ne***. des 0*  el de* muscles,l'air des champ*' 
e l dSB (oréU, le* rudesses d« l'hiver, le so
leil d;..................................... ..... .........

^ s  celte figuré. G; sourü« le plus infelligent 
rilluminait, te plus tendre aussi. Une neige 
prémalurto argentait aes chsveus* «ncore 
abondants ; mais ses yeux purs, oû l'acuiié 
te plus subite se mêlait k la douceur la plus 
réconfortante révélaient toute te jeun^iae 
de son kme. L'évêque blkmail en lui, outra 
son caractère Indépendant, aon peu d'Wé- 

iTiec :^n prêtre de grande vUte doit possé- 
■r tes manières d'un hommejlu monde ; 

aussi ne devait-il qu'au paasage éphémère 
d'un prélat moin» étroit son siège de chanoi
ne k Notre-Dame, nomination prompte d'ail
leurs k exciter tes colère» du clergé, et que 
l'évêqvte suivant n'accepte qu'avec te résolu
tion de lui rKuser k jamala toute nouvelle 
marque d'Istim*. Sana ambition. II ntmagt- 
aalt paa dé bonheur plus précieux qu* da- 
chever sfs Jour» k Dljoo.

L'sbbé Ouérand, assis devant la cheminée 
d* son cabinel, oA ftembalt nn feu ds bûches, 
ses souliers k bouctea remplacés par de 
citaudss pantouflss ,commeaçait k lire Iss

Foumier, désirait lul parier. H afTecUoopaH 
oette pièce, bien que tes losanges du psa- 
qust, disjoints, gémissent sous tes pas. H  y 
réunissait de vieux meubles hérMés de S0(< 
pérs, petites tabtes-llseuses, (auleuite booM 
lemoM, commodes k femiras. Les murs âia- 
paralssaient sous les Bvrss ; cehil du (ondL 
seul tapissé en gris, et devant lequel s'étea 
doit une tourdi table sn cMne,
(eulltets, de btDebures et de revus», u.
rait tout entier ^Mble, Mvé slnlplsmettt i-----
grand crucifix en Ivolfis, avsc une reprod»* - 
tion ds te « Céns », du Vinci, et des «  P * t -  
rtns d'BmmaOs Nul bibslot pteux, 
salgaant ds Jésas, ou statualte de la Vialgaant ds Jésas, ou statualte de la V te iu . 
u divin agneau couché sn prssse papS» 
l'amoindrissait la calme gravite de cette iv- 

I. En os peaehsnt un peu, .l'skb' ' '  ' 
apercsvail de la cheminée, par 1 
! la lourelte, le jardin de la plaoe.

trailR. En os 
rand 
1rs de

IU, -l'skèé a «é -  
lafeiK  
plafcé"

— Vous voilk donc en promenade k Dik v .
aot la#

mains.
mon enfant t dit-il, sn me prenant

— Ah I oui c'esl vrai, vous ne savac paa.
Il me dépassait de loute te tête ; Je c « .

bate te (ront. 11 me regarda Sieinent, étOfai 
par cc: : robe noire que )a partais.

— Qu'est-oe que Js ne sate pM T deiiyjnd.-

— lia ferme est vendue... nom s'jmim 
ruinés.... noua n'avons plua rion... Je aw»

**'î5)uceraMt, i) me oonduloit ve »« son Aa 
tenu, s'assit ao (koe de mof. tea mains pe» • 
dantes entre ass lenaiil fjeaXda.

— Je savais bten qite vOt MfaiNs n'aUntea. 
pas, dit-U, mais J‘t«iera i« que vous en Mit  ̂
lk.... Pourquoi v «tr »  pé«B M  m'a4-tt ae 
écrit T Par onpwB «ueoa».. Où è t e » - » ^  M -

teaHTiaux'^ Paris, quand sâ gouvernante ploy4* t  ^  ̂ >  . 
tui annonça an‘\uM iouM JUte. Mlk C M « . , M,.Coutendot. U  r------


